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G A Z E T T E  D E  V A R S O V I E

M E R C R E D  I,  g M A I  1 7 9 3 .

V a u s o v i i ,  le 8 M ai.
Note remiſe le 2g A vril par la Sme. Confédération générale , à
S . E. M. de Sievers, Ambaſsadeur extraordinaire de S . M . l 'Im ­

pératrice de R u ſs ie , en réponſe à celles de ce m in iſtre , 
Jnus la date du  ig .

L a  Confédération  générale  des deux N a tio n s ,  ayan t  
en jo in t  aux Souſsignés de répondre  aux notes de S. E .  
M . de Sievers A m baſsadeur  E x t r a o rd in a i r e  de S. M . J. 
d e  tou tes  les R u ſs ie s ,  datées du g. & 18. du mois cou­
r a n t  » ils ſe  t ro u v en t  chargés & con tra in ts  d’avouer , que 
la C onfédéra tion  ne s’e ſ t  jamais a ttendue à une déclaration 
de la priſe  des P rovinces  de la République, & qu’elle s’es t  
trouvée  par conſéquent ap rès  la réception de la p rem iè re  
n o te ,  dans la situation difficile & épineuſe  de concilier  les 
fen tim ens douloureux dont e l le  s’e ſ t  ſen ti  p é n é t ré e ,  avec 
le s  égards dûs S des puiſsances voisines 6c A l l ié e s :  s itua­
tion qui a uniquem ent été cauſe d’une plus longue délibération. 
L a  C onfédéra t ion  généra le  a cru en  effet pouvoir ſuppoſer, 
d ’après  l’éno n cé  des notes qui lui on t é té  rerniſes, tan t  de 
la par t  de S. M . 3. de toutes les Ruſsies , que de celle 
de  S . M. Pru ſs ienne , que la priſe des plus riches contrées  
de In République de Pologne , & dont l’é tendue ſurpaſse ce l­
le  de la par t  qui lui e ſ t  la iſsée , n’eft plus un objet de n é ­
gociation ſusceptible d’un a rran g em en t  m utuel ; mais p lu­
t ô t  une déclaration de ce qu’il a plu à ces deux puis- 
ſ a n c e s , de ſo u m e t t re  à leur dom in a t io n ,  & il a parû 
pa r  conſéquent à la C onfédéra tion  généra le ,  qu’un pouvoir 
quelconque, St m êm e celui de la D iè te  n’é ta n t  pas â m êm e 
de détourner le d é ſa ſ t r e ,  qui v ient de fondre inopiné­
m e n t  fur la République , il auroit é té  du devoir de 1a dite  
Confédéra tion  , qui par un fe rm en t  ſolemnel s’e ſ t  obligée 
à la face des autels, de m a in ten ir  l ’in tégrité  du pays dans 
la  plus pe ti te  partie ; de ſe ſou ſtra ire  à la moindre participa- 
cion de tout ce qui pourroic la rendre  pa r ju re  'a juſte t i t re .  
L e s  délibérations n ’o n t  donc roulé depuis , que fur les 
m oyens propres à ſauver l’honneur d’une conſcience n e t t e  
6c irrép rochab le ,  après que ia  Confédération s’eſt vue hors 
d ’é ta t  de ſe rv ir  u t i le m e n t  la p a t r i e ,  ôc à m é r i t e r  par une 
concre-déclaration lo y a le ,  de ſe voir plu tô t p la in te  que 
m é p r i ſé e ,  à la fuite d’un év én em en t  qu’elle ne peut ſe 
reprocher d ’aucune m an iè re  , 5c don t elle  e ſpè re  ê t r e  jus­
tifiée dans un public équitable & eompatiſsant.

C ’est dans un com bat de ſenſations p a re i l l e s , que la 
féconde no te  de S. E .  M.  l’Ambaſsadeur, datée  du 13 A v r i l ,  
a é té  rem iſe  k Ia Com fédération  généra le ,  laquelle eſt forcée 
en ou tre  de craindre les reproches de la  N a t i o n ,  au ſujet 
de fon inaction, fu r - to u t  après avoir é t é  in form ée, ue tout 
ce qui a é té  l iv ré  » la nombreuſe a rm ée  de S. M. 3. ne 
ſe ro i t  bonifié qu’ap rès  la publication des U n ive r ſaux ,  pour 
a ſsem bler une  D iè te  ex trao rd in a ire ;  e lle  v ien t  de charger 
enfin les Souſsignés , pour qu’au nom de la C onfédéra tion  
g én éra le  , 6c d’après ſes ordres exp rès  , ils déc laren t que 
la  dite C onfédération  ſe cro it  juſtifiée p le inem en t par de­
vant l’ê t r e  ſuprême, ôc l ’équité  compaciſsante des puis- 
ſanees voisines & a l l i é e s , ainsi que par devant ſa Nation 
ju ſ te  6c im par t ia le ,  au ſujet d’une partic ipation quelconque, 
au projet du partage  de la P o lo g n e , 6c par rapport  aux 
m eſures  qu’elle prend , d’après  les loix garanties par ces 
m êm es puiſsances , en rappe llan t les mem bres du Conſeil 
P e r m a n e n t  , qui n ’a pas e n c o re  rendu compte de fon ad- 
m in i ſ t ra t io n  paſsée , en ſubſtituanc de nouveaux m em bres  
h la place- de ceux , qui ſe t rouvent léga lem ent exclus, &c 
pou r  rem éd ie r  au com ple t é tab li  par la loi de 1775. en  r e n ­
dant en o u tre  à ce t te  m agiſtra ture , to u te  l’activ ité  qui lui 
a é t é  donnée, aux fins de ſubvenir efficacement aux befoins 
urgens de la Republique, 8c de con tinuer  fon G o u v e rn e m e n t .

L e s  Sousignés ſe f la t ten t  que S. E.. M . l’A m b: E x t :  de
S .  M . 3- voudra trouver la p ré ſe n te  répon ſe  auſsi loyale 
5c droite, que tou tes  les actions de la Conſéd: l’ont toujours 
é té ,  & qu’il en donnera connoiſsance à ſa C our ,  en  juſtifiant 
tou t  ce qui a pû ê t r e  l’effet d’un pouvoir trop limité, par un 
ſ - r m e n t  de la dite Conf: gén: prê té  ſo iem m ellem ent.

Puta wski Vice-Maréchal de la— Zabietto Maréchal de la Con- 
Conſéièration de la Couronne.— fédération de Lithuanie.

F R A N C E .
Troisième fu ite  des événemens politiques, durant te cours du

mois paſsé.
Seconde Proclamation de Dumourier à la Nation Françoiſe.

L orſque j ’ai publié ma p rem iè re  Proclam ation , j ’avois 
fondé les fen tim ens  de tous les C orps  , eompoſant l ’a rm ée. 
T o u s  m ’avoient paru pénétrés  dés malheurs que cauſoit k 
n o t r e  p a t r i e ,  la ty ran n ie  anarchique ex ercée  au nom de 1a 
C o n ven tion  Nationale; tous reconnoiſso ien t e f fe c t iv e m e n t ,  
que nous ne pouvons pas vivre fans loix ; tous m’on t paru 
d ’accord dans l ’opinion , que le ré tabiiſsem ent de la co n ſ t i -  
tu tion  nous ram enero it  l’ordre 8c la paix , fans lesquels nous 
ne pouvons plus ex iſte r .  je  n ’av is pas encore  lieu de m’a t ­
t e n d r e ,  qu’il pût y avoir  la moindre vacilla tion  dans une 0 -  
pinion auſsi b ie ivfondée , Sc qui paroiſsoit auſsi unanim e. 
Qui c ro iro i t  que ce font des G é n é ra u x  , qui on t  travaillé 
par ambition ou par e ſp r i t  de vertige, à changer le réſo* 
Jution de l’ arm ée. D a m p i e r r e , S c à te n h o f f , la M o r l i è r e ,  
R o ſ t è r e ,  Chancel, F e rran d  , ont conjuré contre  leu r  p a tr ie ,  
co n tre  leurs compagnons-d’armes , 6c co n tre  m o i , à qui ils 
prodiguoienc les aſsurances des m êm es principes que les 
nô tres ,  j e  ne  leur rep rochera i  pas leu r  ingra titude  : leur 
punition  fera un jour dans le  fond de leur  cœur. A ucun  
d’eux n ’e ſt im e les ſcé léra ts  , qu’ ils fe rv en t  ac tu e l lem en t .  
L e s  jacobins dans leur  aveugle fureur , en  fe ro n t  ju ſtice; 
ils p é r i ro n t  victimes de leu r  av ili ſsem ent ; car plusieurs 
d’e n t re  eux  font de la cafte perſécurée  , 6c les anarcliiſtes 
r e je t te ro n t  fur e u x , les dé ſaſtres qui ne peu v en t  pas m a n ­
quer d ’accom pagner les pians inſensés Sc ſanguinairea , que 
ce t  amas de crim inels  factieux, oppoſera aux plans d’a ttaque  
réguliers des puiſsances combinées.

L a  défec tion  arrangée  par ces t r a î t r e s ,  a  changé 
pour un m o m e n t , la face des affaires. L e s  commiſsaires de 
la C o n v e n t io n ,  ra ſsem blés  à V a len c ien n es  ôc à L i l l e , 
ont employé des meſures dignes d’eux . pour égarer  l ’a r ­
m ée  , & pour é touffer la p ré tendue  conſp irsc ion , que nous 
regardons tous comme un ac te  néceſsaire de v e r t u , puis­
que c’e ſt  le  ſeul m oyen de ſauver la F rance .  Ils on t  e m ­
ployé les arm es des lâches 6c des ſcélérats . L e  3 de ce 
m o is ,  s ix  volontaires fanatiques font venus à S t ,  A m and , 
pour m e poignarder, je  les ai fauves de la fu reu r  des ſoi- 
dats  ; ôc je  les ai envoyés jo indre  les quatre com m iſsa ires ;  
iis augm en teron t  le nom bre  des otages.

L e  .4. trois bataillons de volonraires-nationaux o n td é -  
ſe r té  du camp , fans o rdre  , pour ſe j e t t e r  dans V a le n c ie n ­
nes. Je les ai re n c o n tré s  fur le chem in de S t -A m a n d  à 
Condé , Ji une demie lieue de c e t te  d e rn iè re  ville. Je m ar-  
chois fans e ſcor te  , com m e un père  au milieu de ſes e n -  
fa n s , ( c a r t e l  é to it  le  doux n o m , que m’avoit donné tou te  
l’a rm é e : )  j ’avois au plus 15. ou r g  perfonnes avec moi k 
cheval ; ils ont eu la lâche té  de m’aſsaillir à coups de fusil; 
ils on t  tué plusieurs perfonnes & beaucoup de chevaux: U s 
m ’on t coupé le cam p ,  où je  voulois me r e t i r e r ,  ôc j ’ai é té  
forcé de me ſauver avec une partie  des officiers qui m ’ac- 
c o m p a g n o ie n t , en  t rave r ſan t  i’E ſcaut dans un b a teau ,  pour 
m e re n d re  au prem ier poſte  des Impériaux. C om m e n o t r e  
in ten t io n  n’é to i t  po in t d’ém igrer  ; com m e od nous aſsuroit  
que l’a rm ée  ex p r im o it  fo r te m e n t  fon indignation con tre  
ces aſsaſsins , 8c fon a ttachem ent au ré tab i i ſsem en t  de la  
paix ôc de l’o rd re  , nous nous ſommes rendus au camp 2i la 
po in te  du jour. Mais au trave rs  des p ro te ſ ta t ions  r é i t é ­
rée s  d’a t tachem ent aux principes qui nous d é te rm in e n t ,  
nous avons remarqué une agitation ſourde ôc m o rn e ,  qui nous 
a fait j u g e r ,  qu’il y avo it  de grandes vacilla tions dans les 
opinions, j ’ai parlé  à chaque Corps; on m ’a répondu com m e 
les jours précédens. M ais d ’après la rem arque  que nous 
avions f a i t e , voulant nous re n d re  au partier-généra l de S t .  
A m a n d , nous avons appris que le  Corps de l’a r t i l le r ie  , 
pro je tto it  d’am ener  le grand parc V a le n c ie n n e s ,  Sc que 
le com plot des factieux qui l’ é g a r e n t , é to i t  de  nous e n ­
lever , pour nous y  m e n e r ,  5c de ſe fa ire  un m é r i te  
de nous ſacrifier à la vengeance de nos ty ran s .  I l  n e  
nous re ſ to i t  plus alors qu’un [pa r t i ,  celui de nous re -  
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t i r e r  à l ’a rm ée Im p é r ia le ,  que nous devons regarder com« 
m e  n o t r e  a lliée ., d’après la  p roc lam ation  auſsi noble 
que f ran ch e  du re ſpec tab le  G é n é ra l  qui la commande. 
P lus ieurs  Corps de cavalerie  nous on t  déjà jo in ts  ; quelque 
In fa n te r ie  a fa i t  de m ê m e ;  & dès que les Im périaux e n ­
t r e ro n t  fur le  t e r r i to i r e  de la F ian ce  , non pas com m e des 
conquérants , Ôt com m e voulant d ic te r  des loix , mais com ­
m e  des alliés généreux  , qui v iennen t  nous aider à ré ta -  
b l i r  la  conſtitu tion  , laquelle peut feule a r r ê te r  les c a m e s  ôt 
les ca lam ités ,  dont la France e ſ t  m e n a c é e ,  beaucoup d’au­
t r e s  C orps  viendront ſe joindre  à leurs f rè res  d’armes.

Je connois l ’eſprit de l ’ a r m é e ,  ôt fu r - to u t  celui des 
troupes de ligne. L e  ' fond de ſes principes e ſ t  p u r ;  e lle  
p e u t  ſe  laiſser e n t ra în e r  un m o m e n t ,  par l’exagéra tion  des 
opinions qu’on lui p ré ſen te .  M ais  comme le courage 
inv incib le  qu’elle a m o n tré  pendant c e t te  guerre  , doit 
néce ſsa irem en t ê t r e  accompagné du désir d’avoir des lo ix , 
qu’e l le  ne  peut trouver que dans la con ſt i tu t ion  , décruite 
p a r  l’odieuſe ty ra n n ie  des a n a rc h i ſ te s , elle fera honteuſe  
d’avoir pu joindre un m om ent, ſes drapeaux à ceux de la 
l icence  c r im in e l le ;  elle  ſe ra ll ie ra  aux b ra v e s ,  qui ne 
m ’on t  accompagne dans ma re t r a i te  m o m e n ta n é e ,  que 
pour r e n t r e r  fous deux jours au plus tard , & fa ire  ceſser 
les deſordres aviliſsans, qui couvrent la F ra n c e  e n t iè re  de 
deuil ôc de te r reu r .

Je jure au nom  de m es com pagnons, que nous ne dé­
poterons pas les a r m e s , que nous ne L yons  venus à bouc 
de no tre  e n c re p r i ſe ;  que no tre  unique d ÿ se in  e ſ t  de r é t a ­
b lir  la eon ſt i tu t ion ,  ôc la Royauté  co n ſ t i tu t ionne ile  ; qu’au­
cun désir  de pafs îon , de v engeance  ôc d’a m b i t io n , ne 
nous conduic ; qu’aucune puiſsance é t ra n g è re  n’influence 
n o t r e  opinion ; que par-tout où l’anarchie ceſsera , à l’ap­
pa r i t ion  de nos armes ôc de celles des a rm ées combinées, 
on  tro u v e ra  en nous des amis ôc des f rè res  ; que par- tou t  
où nous trouverons de la résiſ tance  , nous ſaurons diſtin- 
guer  les co u p ab les , ôc épargner aux paisibles h a b i ta n s , 
v ic tim es  de la ſcé lérateſse  des Jacobins de P a r i s  , les hor­
reu rs  ôc les calamités de la guerre  ; que nous ne craignons 
n u l lem en t  les poignards de M ara t  ôt de ces jacobins ; que 
nous en dé tru irons la fabrique, ainsi que celle  des infâ­
m es  écrits  , par leſquels on cherche  à p e rv e r t i r  le ca rac tè ­
r e  nob le  ôc généreux  de la N ation  Françoife. E n f in  j e  r e ­
pè te  au nom de m es compagnons-d’arm es  , le  fe rm e n t  de 
v iv re  ou de m ourir libre. “

Le Général en Chef de P armée Françoise.
( Signé  ) D. u m c u r i e r .  

Dépêche des commiſsaires Lèquinio , Cochon E  BclUgarde, 
à la Convention.— Valenciennes, le 7 A vr il  1793.

, , Citoyens nos collègues: T o u t  e ſt  b ie n ,  tou t  ira bien. 
L ’a rm é e  tou te  e n t iè r e  a détercé le  camp du t ra î t re  , ôc 
s ’e ſ t  venue ranger  fous les drapeaux répub lica ins ,  1 V a -  
le n c ie n n e s ,  L i l l e  St Douai. Nous pouvons le  dire hard im ent:  
La Patrie eſt encore une fo is  fam ée  y

„ I l  e ſ t  impoſsible de vous peindre  la no ire  ccmbi- 
na iſon  de D urnourier,  pour nous perd re  2< nous donner  un 
R o i ,  ôc la m ulti tude  des moyens qu’il a employés pour co r­
rom pre , les ſoldats. M ais tous font bons républicains ôc 
o n t  les Rois en  ho rreu r .  U n ’e ſt  nu l lem en t  douteux que ce 
t r a î t r e  eû t  é t é  ſacrifié par l ’a r m é e , s’il n e  ſe fû t échappé 
à l ’in ſ tan t  où il s ’e ſt  apperçu qu’il é to i t  démaſqué.“

,, D urnourier  a eu de zé lés  coopéra teurs  , Ôc en tre  au­
t r e s  le G é n é ra l  N euilly .  I l  e ſt  impoſsible de pouſser plus 
lo in  le  faux pa tr io ti ſm e Ôc l’hypocrisie : il s’e ſ t  fait A u ­
trichien . “

y, L e  t ré ſo r  dont nous vous avons parlé  dans nos 
d e rn iè re s  l e t t r e s , a couru tro is  fois le danger d’ê t r e  » n- 
levé . E n f in  , ap rès  priſe  ôc repriſe  , il nous e ſt  a r r iv é  hier 
à t ro is  heures  de l’après-midi. Nos collègues de Douai 
nous m anden t qu’ils ont reçu u n e  partie  de ce tréſor. Mais 
il n ’e ſ t  pas considérable. Celui qui e ſ t  à V a len c ien n es  n ’eſt 
que d’un million ; celui qui e ſ t  a rr ivé  à Douai, n ’e ſ t  que de 
la  moitié . L a  grande eaiſse n ’eſt  point p a rvenue  fur les 
t e r r e s  de F r a n c e ,  i ’in fàm e Dum ourh r  ayan t  eu foin de 
l’in te rc e p te r  dans fa r e t r a i t e .  “

,, L e  G é n é ra l  B o u c h o t ,  que vous avez  nommé m in is­
t r e  de la guerre , e ſ t  ici ; il voit tou t  par lui-m êm e ; il a v i ­
sité  l ’arm ée  , ôc fera plus à m êm e de pourvoir  à ſes be- 
ſoins ôc de bien adm in iſ t ie r .  “

,, D e  l ’a r g e n t ,  fur-tout de l’a r g e n t ,  ôc des effets de 
cam p em en t .  «

,, L e  G énéra l  D am pièrre  v ien t  de fa ire  la revue  de 
l’a rm ée . “

„ L e  brave rég im en t de C ham boran t  ôc prefque tous 
les  huſsards font ren trés .  L e s  dragons de B erchigny  qui é -  
to ie n t  paſsés chez l’ennem i, r e n t r e n t  par bandes ,  ôc bien­
t ô t  il n ’y aura plus que quelques poignées d’officiers qui 
ſo ien t re ſ té s  avec le  conſp ïra teur, “

,, N ous  avons ta n t  d’ oceupations, qu’ü nous e ſt  im ­
poſsible de communiquer beaucoup avec le  conſeil e x é c u ­
tif. Nous ne  recevons point de nouvelles de la C onven tion  , 
ce qui prouve que nos dépêches font in te rcep tées  : com p­
te z  fur n o tre  z è le  ôc n o t re  ſu rveillance .  “

Signé , Bcllegarde , Cochon y  Lèquinio.
U n e  députation de la ſection de B o n n e -N o u v e l le ,  

admiſe à la b a r r e , dénonce com m e amis ôc complices de
D u rn o u r ie r ,  les B r i ſ s o t , les G enſcinné  C e  début a
ſoulevé tou t un côté  de l’A ſsem b lée ,  Ôc il en eſt parti ces 
m o ts  fou v en t  r é p é t é s ;  à l’A b b a y e ,  à l ’A bbaye. C e p e n ­
dant un décre t  perm et aux pétit ionnaires  de continuer. I ls  
achèvent leu r  lifte, Sc la com pétent des noms des V ergn iaux  , 
des G c a d e t  , des Barbaroux , des Buzot, Ôcc. Us dem an­
den t  que ces D éputés  ſoient livrés au glaive des L o ix ,  
ôc préd iſen t  aux lég is la teu rs ,  que s ’ ils adoptent c e t te  me- 
ſ u r e , la p a tr ie  reconDoiſsante les bénira , m êm e quand ils 
n ’e x i ſ te ro n t  plus.

C e t t e  adreſse produit deux effets b ien  contraires : 
les m unnires  2c les  applaudiſsemens ſe font élevés au m êm e 
degré d’énergie.

U n  c ô té  demande les honneurs  de la ſéance  pour les 
P é t i t io n n a ires ,  Ôc l’impréſsion, de l ’adreſse. L ’au tre  cô té  r é ­
clame l’o rdre  du jour .  Us ont é té  admis à la ſéance ; mais 
la  demande en impreſsion a é té  é c a r tée .  A p rè s  de t r è s -  
vifs débats , il a é té  déc ré té  :

x. T o u s  ceux  qui on t des faits à dénorîcer c o n tre  des 
m em b res  de la C onven tion  , les dépo teron t  au C om ité  de 
ſalut public.

2. C eux  des législa teurs qui fe ro n t  convaincus de 
quelque délit N a t io n a l ,  fe ron t  sur-le-champ livrés au T r i ­
bunal révolutionaire .. . . . .

L a  Convention a décré té  en  ou tre ,  ,, qu’ il fera établi dans 
tous les départem ens des tribunaux crim inels, pour juger les 
perſonnes qui e x c i te ro n t  le peuple à la r é v o l t e ,  à P in ſ ta r  
de ceux  qui y  font é ta b l i s , pour in ſ tru ire  le procès des 
con tre -révo lu tionnaires  pris les arm es à la main. “

Le citoyen Bouchot miniſtre de la guerre , au citoyen 
Lebrun.,— Valenciennes , le 7 Avril  1793. Pan 2. de 
la République Françoife,

,, J’ai r e ç u ,  c i to y en ,  le d é c re t  de la Convention  N a ­
tionale  , qui m e nom m e au m in i ſ tè re  de la guerre , ôc la 
le t t r e  que vous avez pris la peine de m ’éc r ire ,  pour m ’an­
noncer  c e t te  nomination. D ans les tem s  de ré v o lu t io n ,  
l ’on doit plus con ſu lter  ſon dévouem ent que ſa capacité , 
lors qu’on e ſt  appciié aux emplois publics. Je vais me r e n ­
d i t  aux ordres de la. C o n ven tion .  J’ai voulu rap p o r te r  des 
nouvelles d V alenciennes ; c e t te  c irconſtance  v e ta rd e rad e
deux ou trois jours  mon a rr iv ée  “ Bouchot.

Cambon au nom du comité de m arine , dit: „ L e  m i­
n i ſ t r e  de ia m arine  nous a donné des détails très-ſatisf'ai- 
ſans fur nos forces de m e r ;  mais il a eu la bonne-foi de 
nous déclarer, qu'au milieu d’une guerre généra le ,  il ſe c royoit 
incapable de rem plir  avec f ru i t ,  le poſte où nous l’avons 
appelle, U dem ande à ê t r e  rem placé , ôc nous a indiqué un 
can d id a t ,  le c itoyen D a lb a r a t ,  un de ſes adjoints.- votre  
com ité  vous le propoſe pour m in i ſ t re  de la marine. “

L ’aſsembiée u n a n i m e  f u r  c e  c a n d i d a t ,  a é v i r é  l a  lo n ­
g u e  f o r m a l i t é  d e  l ’appel n o m i n a l  , ôt D a l b a r a t  a é t é  n o m ­
m é  ſ u r - l e - ç h a m p ,  p o u r  r e m p l a c e r  M o n g e  au m i n i ſ t è r e .

Pour nous conſoier de nos p e r te s  fur la M eute  ôc 
fur le R h in  , il nous a rr ive  des nouvelles de plusieurs a- 
vantages  ré c e m m e n t  rem p o rté s  fur les insurgés de B re ta ­
gne. Us ont de nouveau te n té  le siege en  règ le  des Sables 
d’O lp n n e ;  mais ils on t  é té  culbutés avec p e r te  de 300 
h o m m e s ,  quatorze bouches à fe u ,  ôc onze  chariots de pain, 
de v ia n d e ,  Stc. I ls  n ’ ont plus de m un it io n s ,  ôc ils ont 
é t é  obligés d’évacuer p réc ip i tam m en t  tous les environs. O n  
va leur po r te r  de grands co u p s , m o y en n an t  les ſecours 
qui a r r i v e n t ,  ôc ceux qu’on a t tend . (D e p u i s  huit jours on 
annonce  ainsi à la C onvention , que les inſurgés font b a t ­
tu s ,  d é t ru i t s ,  ôc tous les jours  il y a quelque nouvelle a c ­
tion c o n t r e  eux, ôc leur nombre ne fait qu’augm enter .  )

U n  ſ e e r é t a i r e  a f a i t  le g. l e c t u r e  d e  l a  l e t t r e  f u i v a n t e  
a d r e ſ s é e  d e  Gaudeos, f r o n t i è r e  d’ E ſ p a g n e  , f o u s  la d a t e  d u  
p r e m i e r .  A v r i l , a u  m i n i ſ t r e  d e l à  g u e r r e ,  par l e  G é n é ra l  
D u b o u q u e t ,

,, J’ai j ’honneur d e  vous re n d re  com pte, que le  G é ­
néra l de brigade Sahudet, con fo rm ém en t  à l’ordre  que ie 
lui ai d o n n é ,  a fait ſon e n t r é e  dans la va llée  d’A r a n ,  
h ie r  31 M a r s ,  fur deux co lo n n e s ,  l’une dirigée fur F o z ,  
5c l’au tre  fur le P o r t i l lo n ,  ôc qu’ il s’en  es t  em paré. I l  
e ſ t  ac tu e l lem en t  à V ie lle .  U a fait env iron  ,go priſonniers , 
pris 60  fusils, ôc 600 cartouches à balles. U n ’a perdu que 
deux chaſseurs qui on t é té  tués , ôc quatre  bleſsés. R ien  
n a pu a r r ê te r  l ’ardeur des t ro u p es ;  ni les n e ig e s ,  ni les 
m auvais chem ins ; e lles  o n t  ſu rm on té  tous les  obſtacies en



vrais ſoldats républicains. C e  m o t  ſeul fait  leu r  éloge. 
Quand j’aurai reçu les détails u l té r ieu rs  , j ’aurai l’honneur 
de vous les adreſser. ** Signé  D ubouquet,

Depuis quelque tem p s  on p ropo ſo it  com m e moyen 
de ſalut public, de pro ſc r ire  le com m erce  de l’argent. C a m -  
bon a lu un projet de décre t  cen tre  c e t te  v e n te  ce  l’argent, 
& pour la prohibition de to u te  négociation  publique des 
le t t r e s  de c h a n g e , billets ôc autres effets fur les places de 
co m m erce  , ou les villes s i tuées  dans les pays gouvernés 
p a r  des perſonnes, qui font en  guerre  avec la République. 
L e  t i t r e  p r e m i e r , r e la t i f  a la  v e n te  de l ’a r g e n t , a é té  
ajourné au lendem ain  pour tou t  délai. L e  t i t r e  fécond a
é té  adopté ainsi qu’il fuit.

„ A  co m p te r  du jour de la publication du p r ê te n t  dé­
c re t  , le p r ix  de tous les a c h a t s , marchés ou conven­
tions pour le  ſerv ice de ia République , feront ſtipulés en 
fo m m es  fixes d’a ſs ig n a ts , fans qu’il puiſse y  ê t r e  inféré  
aucune ſ t ipu ia tion  de p ay em en t  en  e ſp e e e s , ni aucune 
clauſe y re la t iv e .  “

„  L e  prix des dits marchés ou conventions qui auront 
é té  paſsés pour le  com pte  de la République , a n té r ie u re ­
m e n t  au p ré ſen t  décre t  , avec ſtipuiation de payem en t 
en  e ſp e e e s ,  ou au tres  clauſes y re la t iv e s ,  fera  égalem ent 
payé en a ſs igna ts ,  avec une indem nité  proportionnée aux- 
dires clauſes ô< réſerves. “

,, L ’indem nité  fera rég lée  par  le  m in iſ tre  dans ie 
dépa r tem en t  duquel les m archés auront é té  p a ſsé s , ôc par 
le  fourn iſseur;  elle fera a joutée aux m archés comme clauſe 
additionnelle, ôt fera ſoumiſe k toutes les form alités p res­
crites  , pour les marchés paſsés par les miniftrés. “

A  com pte r  du 15 A v r i l  p ré ſen t  mois , ia partie de 
ſolde , ap po in tem en t ou tra i te m e n t ,  qui d’après les loix é- 
to i t  payée en  n u m é r a i r e ,  aux officiers, ſoldats 6c au tres  
perſonnes de tou t  grade ôc de to u te  dénomination, qui font 
em ployées dans les départem ens de la gue rre  ôc de la m a ­
r i n e ,  ôt qui fe ro n t  en  E u ro p e  dans le  te r r i to ire  François 
ou occupé par les  a rm ées Françoiſes , fera  payée en aſsi­
g n a t s , avec une plus value de moitié  en  fus de la ſom - 
m e  qui é to i t  payée en  num éra ire ,  laquelle  fera payée dans 
la même form e que les appointem ens, ſolde ô< t r a i te m e n t-  “ 

L ’aſsembléè a continué le n .  la diſcuſsion fur la 
prohibition de la v e n te  de l’a r g e n t , ôc fur la défen* 
ſe  de . négocier publiquem ent les ie t r e s  de change Ôt au ­
t r e s  effets de to u te  n a tu re ,  fur les  places de com m erce  , 
don t  les gouvernemens font en  guerre  avec la F rance.

L es  deux artic les re la t ifs  à la défen ſe  des négocia­
tions publiques , ont é t é  ajournés à deux jours. L e  t r o i ­
s ièm e , concernant la prohibition ne ia v en te  de l’a r g e n t , 
a é té  con ſscré  ôt. v ivem ent applaudi des ſpecta teurs . Voici 
les  a r t ic le s  déc ré té s :

„ A  com pter de la publication du p rê ten t  d é c re t ,  la 
v e n te  du num éra ire  dans tou te  l ’é ten d u e  du te r r i to i r e  F r a n ­
çois, ou occupé par les a rm ées F ranço iſe s ,  fera défendue 
fous pe ine  de six  années de gêne , pour les pe r ſonnes  qui 
feront convaincues d’en avoir acheté  ou vendu. “

„ L a  m ê m e  peine e ſ t  portée  contre  tou t  individu, qui 
propoſeroit de vendre ou d’ache te r  des m archandées plus ou 
moins cher,  ſuivant qu’elles feroient payées en argent ou 
en  aſsignats. “

,, L ’exporta t ion  des e ſpeees  ôc des lingots d ’or ou 
d’ a rg en t ,  hors  le  te r r i to i re  F rançois , eu occupé par les a r ­
m ées Françoiſes , e ſ t  prohibée fous les peines portées  par 
les déc re ts  an térieurs . “  -

« T o u t e  perſonne qui ré fu te ra  de recevo ir  des aſsi- 
gnats  en p ay em en t  , y  fera con tra in te  par le juge de paix, 
qui la  condam nera  en outre à une amende égale à la fem ­
m e re fu ſée  , laquelle am ende fera  perçue au profit de la 
N ation , par le  receveu r  du droit d’en reg iſ trem en t .  “

U ne^ députation des L iégeo is  réfugiés à Paris, depuis 
5c a l’occasion de la ca ta ſtrophe du g du mois dern ie r ,  s’e ſt  
p ré ſe n té e  le 10 . au conſeil de la com m une. L ’orateur a 
dem andé, ,, a t te n d u  le vœu prononcé de la réunion à la 
F ran ce  , -qu'il ſ o i t  accordé un lieu de dépô t ôc un loge­
m e n t ' ,  pour le gardien dss archives qu’ ils ont eu foin 
d ’e m p o r te r  avec e u x .  C e  lo^al le u r  ſe rv ira  en m êm e tem s  
de lieu de ſéanecs , pour s occuper des in té rê ts  de leur  
p a t r i e , juſqu’à ce que l ’arb re  de la l ibe r té  abbattu par 
les A utr ich iens ,  ſoit re levé  par les mains victorieuſes de 
leurs f rè re s  les F ranço is .  “ A p r è s  une répon ſe  fra te rne l­
le  de la par t  du M a i r e ,  & un réquisitoire de C h au m et  , il 
a é té  accordé aux L iégeo is  la ſalle dite de l ’E g a l i té ,  l’as- 
ſu rance  de l ’hoſpitalité  dans tou tes  les ſec t ions ,  & que le 
t ran ſp o r t  des archives ſe fera D im an ch e  prochain , au milieu 
d’une fê te  pom peuſe  don t le com ité  des travaux publics, 
ôc le Comm andant G é n é ra l  fe ron t  les prépara tifs .  Q u ’à 
c e t te  fê te  fe ron t  inv ités  la  C o n v e n t io n , le  d é p a r t e m e n t ,

les  m unicipalités  de P ârro n d i ſsem en t  » P A ſsem b lée  E l e c ­
to ra le  ,, les  T r ib u n a u x , Ôcc.

D es dépêches reçues des isles du V e n t ,  annoncent 
que l’isie e n t iè r e  de la M artin ique  est  dé livrée des c o n tre -  
révolutionnaires. L e  fo r t  Bourbon, dominant la ville de 
S a i n t - P i e r r e , a reçu u ne  garniſon patrio te . L e s  isles de 
S a i n t - L u c ie ,  la Guadeloupe ôc Tabago  font éga lem en t 
calmes ôt on t  reconnu la République,

S a n te r re  a annoncé à la C om m une , qu’ il v ien t  de 
recevoir  deux nouvelles l e t t r e s  de M onsieur,  qui ſe  qualifie 
R é g e n t  du R oyaum e de F ran ce  , ôtqui dem ande que le  fils 
de C ape t  ſoit reconnu pour .Louis X V I I .  k com pte r  du jour 
où une hache infâm e a é t é  p o r t é e  f u r  la t ê t e  de L ou is  X V I .  
Ces deux le t t re s  é to ie n t  a d r e ſ s é e s  au C o m m àn d an t-G én é -  
ral de la force a rm ée  à P a r i s ,  E l l e s  ont é té  po r tées  à la 
Convention , ainsi que les im prim és ôc a u t r e s  pièces qu’e l ­
les ren fe rm o ien t .

Anecdote tirée de la Correspondance ſecrette.
Nous Pavions bien prévu que ce feu  d'un patriotisme «- 

xal'té, fe ra it  renaître en France , le règne glorieux de cette 
antique chevalerie, où P amour jouait un si beau râle. Re tra it  
ſu ivan t prouve que ces tems ne font pas éloignés.

C lem en ce  A lb e r t  c i toyenne du d iſtr ic t  de i la  V i e n n e ,  
âgée de 22 ans, ( L a  g a z e t te  Nationale  ajoute qu’elle é to i t  
jolie, )  ſe p ré ſen ta  ces jours derniers , fous l’habit de gardé 
N ational, dans l ’endroit  où la jeuneſse  de ſon canton, é -  
to i t  ra ſsem blée  pour le rec ru tem en t.  „ C i to y e n s ,  R épub li­
cains généreux, leur d i t - e l l e ,  j ’applaudis au zè le  de la mu- 

•nicipalité, qui v ient de m e t t r e  mon amant e n  é ta t  d’a r ­
res ta t ion  , parce qu’il a eu la foibleſse de fa ire  m ine  d’é- 
m igrer  ce canton , pour ſe fouſtraire à l ’e n rô le m e n t .  Je 
lui ai reproché ce m o m en t  d’oubli ,  excuſable fans doute  
par l ’am our ôc l ’a t tachem ent qu’il m ’a voués. R e n d e z  le* 
moi, re n d e z - le  à lu i -m ê m e ,  ôc daignez m ’açcepter  pour 
le ſuivré , en  qualité de volontaire :  je  réponds de lui. Sa 
dem ande fu t  accueillie avec tranſport  ; ſon exem ple  en tra ine  
un grand-nombre de jeunes guerriers: on ſe diſpute i’ho n -  
ncur de m archer  fur ſes  traces. T o u s  les c itoyens  ſe  
p o r te n t  en ſu ite  autour de l’arbre de la l ib e r té  , ôc ju r e n t  
avec la belle C lém ence  ôc ſon am ant , de vaincre ou de 
mourir. O n  publie le mariage de ce couple heu reux ; cha- 

,*>cun pre ſse  la nouvelle am an te  dans ſes bras. Son p è re  âgé 
de plus de 93 ans , verſe  fur elle des larm es de jo ie  Ôc 
d’admiration. L a  municipalité ſe charge des fra ix  de la noce, 
ôc p rom et à ce t te  fille courageuſe, une gratification de 20
fous par j o u r , tan t  que la campagne du re ra  R enaud n ’a
pas eu beſoin de l iv rer  à la na tu re  des combats auſsi c ruels ,  
pour ſe ſéparer de ſon A rm id e  ; ils font partis en ſem ble  , 
com battron t aux c ô té s  l ’un  de l ’autre , « 'encourageront 
m utuellem ent. E h  ! que ne  peut l’am our , quand il esc 
ex a l té  par  le  feu du patrio tism e ! L e  d iſtr ic t de la V ie n ­
n e  a t tend  tou t  de leu r  b ravoure ,  ôc tout le  monde e ſ t  p e r-  
ſuadé , que les A u tr ic h ie n s  n ’auron t rien  k oppoſer aux e f ­
forts généreux  de leurs braves c i toyens. Je veux  le c ro ire  
auſsi; cependant, a ttendons que l’é v é n e m e n t  a i t  juſtifié c e t  
augure......

L e s  G é n é ra u x  M iranda , S t e n g e l , L an o u e  ôc B lan -  
cheiande ci-devant gouverneur  de St. D om ingue, ont p o r té  
leu r  t ê t e  fous la hache fata le  de la guillotine. L e  G é ­
néra l  Miaczyffski ôc des centaines d’autres ont déjà un pied 
fur le  p rem ie r  degré de Péchaffaud; ils n ’a ttendo ien t qu’un  
décre t,  qui fans doute est p rononcé depuis long-tem s; 
C om bien  de milliers de citoyens qui n’on t  commis d’au tre  
crime , que de déſapprôuver à dem i-voix , le s  a r rê tes  t y r a n ­
niques des jacobins , ép rouveront un fo r t  auſsi funefte  !. . .  
C ’e ſ t  encore le m êm e eſprit qui a d icté  ce décre t  auſsi in ­
ju s te  que barbare, qui m e t  dans une e ſpèce  d’arre ſ ta t ion  per­
p é tue lle ,  les femmes ôc les enfans des G én érau x  ôc au tres  
employés de ia R épub lique ,  lesquels devron t  répondre fur 
leur tê te ,  des ſuccès plus ou moins heu reux  de leur m a r i  
ou de leu r  p è re  ; com m e si en  te m s  de g u e r r e , où toue 
dépend de m ille  circonſtances, qu’on ne  p eu t  ni p r é v o i r ,  
ni d é te rm in e r  à ſo n  gré , un G én é ra l  ou un m in i ſ t re  pou. 
voient garan t i r  la réuſsice  de ce qu’ils p ropoſent ou e n t r e ­
p re n n e n t  ; ôc com m e si d ’ailleurs, dans le  cas m êm e  où un  
agent public ne ſe ro i t  pas tout ce qu’il d o i t , ſa fe m m e  
ôc ſes enfans devoient p yer de leur tê te ,  ſon ignorance ou 
ſa mauvaiſe foi. L a  Convention 'ôc ſon odieux tribunal c r i­
minel , pen ſen t  fans doute que le  génie na i t  à l ’om bré  d e  
la ty ran n ie ,  & qu’il ne faut pour engager les ta lens  à ſe  
développer , que les en v iro n n e r  de ſoupçons , de calomnies* 
Sc de tou t  l’appareil d’u n e  cruauté  raffinée.....

K e i le rm a n n  demande k ê t r e  autorisé  k lev e r  un bata il­
lon de 600 hommes, qu’il compoſera de bons t i r e u r s ,  con-  
noiſsant bien les m o n tag n es ,  & qu’il no m m era i t  les C has-  
ſeu rs  des^Alpes. ( L ’au toriſa tion  lui e ſt  accordée.)



7 Londres, 20 Avril.
L ’e ſcad re  de l’A m ira l  Cosby fit voîle le  15, avec  une 

nom breufe f lo t te  marchande, pour les Indes-Occidentales.
C ’eſt  la t ro is iè m e  flotte A n g lo iſe  qui a mis en  m er de­

puis 3 ſem aines. L e  gouvernem ent a f r é t é , & le u r  éq u i­
p e m e n t  avance en  d i l ig e n c e , huit ba t im ens  armés pour 
t ra ſp o r te r  2500 hommes de cavalerie à Dunkerque, qui fera, 
d it-on  , l ’une  des prem ières  places, contre laquelle les a rm es  
de la  grande-Brétagne fe ro n t  dirigées. O n  i’ inveſtira  par 
m e r  & par t e r re ,  fous les ordres du D uc d’York, qui v ien t 
d ’ê t re  é levé  au grade de G én éra l .  O n  pré tend  ſavoir que 
les  habitans de c e t t e  ville, on t  ſollicité no tre  gouvernement 
à en  prendre  poſseſsion ; si cela ſe  vérifie, c e t te  conquête  
e s t  k m oitié  faite.

L e s  troupes Angloiſes font parties le  17. k 1 heure  
& dem ie du matin pour Bruges. E l l e s  vont ſe jo indre  aux 
au tres  troupes Angloiſes H anovriennes  ôt Hollandoiſes, qui 
do iven t  ſe réun ir  fur le  te r r i to i r e  F ranço is  du cô té  de 
Dunkerque.

L e s  Anglois o n t  fait u ne  d e ſcen te  fur les cô tes  de 
B re tagne  & de Norm andie .

L ’on a par la  voie de L o n d r e s , la déclaration  de 
g u e rre  de l’E ſp a g n e ,  contre  le  p ré ſen t  G o u v e rn e m e n t  F ra n ­
çois , ainsi que la n o u v e l le , que le  chargé des affaires du 
m êm e g o u v e rn e m e n t ,  nom m é d’A rb a u d , avoit reçu de la 
pa r t  du m in i ſ tè re  de S. M . trè s - f id è le ,  l ’ordre de qu itte r  
L isb o n n e  & le Portugal.

Pays-Bas , du 24 A vril .
M alg ré  l’eſpece de déſorganiſation qui règne  dans l ’a r ­

m ée Françoiſe  , depuis la défection de D um ourie r  avec plu­
s ieurs au tres  G é n é r a u x , cela  n’empêche pas ceux  qui font 
r e ſ té s  k leur p o ſ t e ,  de faire des préparatifs v igoureux de 
défen ſe . A  L i l l e  on a fait ſo rtir  les bouches inutiles de 
la ville; les fauxbourgs ont é té  raſés , ainsi que beaucoup 
d’ arbres & de nraiſons de campagne , qui p ou rra ien t  fa ­
c i l i te r  les approches de l’en n e m i.  Ces m eſures  annoncen t  
l ’in ten t io n  de ſou ten ir  un s i e g e , qui pourroit t ra in e r  en  
longueur, si la place ſe trouve  bien défendue. D ’un a u tre  
c ô t é , les  Prufsiens font campés en avant de T o u rn a y ,  où 
ils feront jo in ts  par un corps de troupes Angloiſes Si H o l­
la n d o i ſe s , avec lequel ils agiront de concert  < pour com bi­
n e r  leu rs  m ouvem ens avec l’arm ée A u tr ich ienne .— A  O s- 
tende  il e s t  débarqué plusieurs rég im ens de rroupes A n- 
gloilfes, ta n t  cavalerie qu’in fan te rie ;  le  D uc  d’Y ork va é t a ­
blir  ſon quart ie r-généra l  dans c e t te  ville.
3 t .  fu i te  du Bulletin officiel de l'armée de Sa Majesté l 'Empereur

Roi, du quartier-général de Quievrain, du 11. au 13 Avril.
D ’après les rapports  arrivés , n o tre  p e r te  aux  a t t a ­

ques de la  fo rê t  de V alenc iennes  Sc de S t .  Sauve, ſe r é ­
duit k 4 hom m es  tués ,  Ôc 29 bieſsés, dont un L ie u te n a n t .  
3 hommes du rég im en t  de L igne  on t é té  faits priſonniers.

D an s  la nuit du 13. au 14, nos troupes com m en cè ­
r e n t  k lev e r  des  re tran ch em en s  autour de la cenſe  d’O n -  
ra in g  ôc d’E ſ t r e u .  L ’ennem i ayant e n ten d u  les travailleurs, 
5c cru qu’on alloit ouvrir  les approches, j e t t a  2 balles k feu 
p rès  d’E ſ t r e u .  E n v i ro n  200 volontaires ennemis a t ta q u è ­
r e n t  nos avant-po ſtes  de S t .  S a u v e ,  d’où pour continuer 
nos re tran ch em en s  de la cenſe  fans ob ſtac le ,  on t i ra  fur 
eu x  quelques coups de canon, qui les forcèren t  k la re t ra i te .

Quoique l’en n e m i  eu t  pu incom m oder nos t rav a i l ­
leurs , occupés aux re t r a n c h e m e n s  du moulin  d’E ſ t r e u  , 
il ne  le  fit pas.

L ’e nnem i ehaſsé par le G én éra l  C le r f a i t ,  de V icogne, 
B ram er  ôc Bruey , ayant pris poſte  fur les hauteurs d’A n z in ,  
com m ença l’après-m idi k s ’y re t ra n c h e r  ; ôc pour ne  pas 
ê t r e  troublé dans ces travaux , il fit d ’abord un feu t r è s  v if  
de canons ôc d’obus fur nos avant-po ſtes , les  fit atcaquer 
ôc re trogader  par plusieurs petites divisions, mais des ren fo r ts  
accourus re m iren t  nos troupes en poſseſsion de leurs poſtes.

E n v i r o n  300 hommes d’in fan te r ie  ôc une cen ta ine  de 
cavalerie en n em ie  , ſo r t is  de Feum on t ôc de M orpant,  a t ta ­
q u è re n t  à 3 heures après m inuit,  no tre  p iquet de cavalerie 
k la cen ſe  de S a lm a g n e , ainsi que celui d’ in fan te r ie  qui oc- 
cupoit la droite de la forê t.  C es  2 piquets a r rê tè re n t  l’e n ­
nem i pendant quelque t e m s , malgré ſa grande ſupér io r i té  , 
lui tu e re n t  3 hommes, Ôc firent 2 p r iſonniers .  l i é s  qu’ils 
e u r e n t  reçu du re n fo r t ,  ils repou ſsèren t l’ennem i ju ſqu’k 
F eum on t.  N o tre  p e r te  ſe réduit k 3 hommes bieſsés ôc 
2 égarés. Q u a tre  de nos chevaux font tom bés encre  les  
m ains de l’ennem i.

D ans  la nuit du 15 A v r i l ,  l ’ennem i ren fo rça  ſon poſte 
p r è s  d 'A n z in ,  continua k le v e r  des re tranchem ens, ôc fou- 
te n u  de ſon art i l le r ie ,  attaqua de nouveau nos avant-po ſtes .  
C eu x -c i  après une aſsez longue ré s i ſ ta n e e ,  durent enfin 
c éd e r  à la ſupériorité du nombre, ôc abandonner une partie  
de la  fo rê t. L e  L ieu ten an t-F e ld m aréch a i A lv in z i s’é ta n t

approché avec du re n fo r t ,  îi y  e u t  une affaire de poſte qui 
dura ju ſqu’au ſoir .  L ’ennem i fu t re p o u ſsé , ôc nos troupes 
r e n t r è r e n t  k leu r  poſte.

S ur  l ’avis que l ’en n em i n e  cefsoit du c ô té  de Bavay 
ôc de H on, d’allarmer nos av an t-p o ſ te s ,  le C olonel P r in c e  
de Reuſs  eu t  ordre  de l’en chafser ; ce  qu’il effectua après 
avoir tué quelques ennem is; il ſe campa près d e T e n i e r e ,  
ôc plaça ſes avan t-po ſtes  k Bavay. A  c e t te  a t taque  il y 
eu t  de n o tre  cô té  un hom m e tu é  ôc quelques bieſsés. L ’e n ­
n e m i ſe r e t i r a  à P o n t  ôc B erlem on t.

L e  16. qu a tre  cen t  volontaires ennem is  a t ta q u è re n t  
nos avant-poſtes  k S t .  Sauve. Q uelques coups d e  canon 
les ob ligè ren t  à ré trog rader.  L ’en n e m i qui campoic d e r ­
r i è r e  V a le n c ie n n e s ,  a reçu  des ren fo r ts  considérables & a 
pris  poſte  au delà de la Ronelii  k Pre ſau  ôc A r t r e .  U n  
gros d é ta c h e m en t  ennem i ta n t  d ’in fa n te r ie  que de cava­
lerie  , ayan t  a ttaqué v e rs  m id i , le poſte des chafteurs ôc 
le  village de Sauldain , fu t v iv em en t  repouſsé  par  n o tre  
cavalerie.

L e s  F rançois  on t  fortifié B av a i , qui n ’é to it qu’une 
p e t i te  place ouverte ; ôc ſon a ttaque pourra coû te r  du ſang.

L a  groſse réfe rve  qui é to i t  k Q u iev ra in ,  s’e l ta v a n c ée  
le  17. ôc 13. fur V alenciennes . T o u s  ies m ouvem ens lendenr  
à couper les communications e n t r e  les places ennem ies.

De Francfort , du 1 g Avril .
A v a n t-h ie r  à 5 heures du m atin  , les  F ran ço is  au 

nom bre  de 5000. firent une ſortie  de M ay en ce  , pour dé- 
buſquer les Im périaux  du village de W eiſsen au  qu’ils oc- 
cupoient. Mais iis fu ren t  repouſsés ôc pourſuivis par  les 
houlans juſque fous le  canon de la, place. M alheu reu ſem en t 
ce  village fut prefque e n t i è r e m e n t  réduit en cendres.

L e  Curé  de Nackenheim , l’un des plus enragés Clu- 
biſtes de M ay en ce  , qui s’é to i t  en ſu ite  em paré  de ſa p ropre  
au to r i té  de la Cure  de S t .  C h r i ſ to p h e , pour y p rêcher la 
l iberté  5c l’E g a l i té  , v ien t  d’ê t r e  am ené  ici avec 2 eſpions 
ôc quelques dé ſe r teu rs .

Rapport officiel de la ſeconde entrée des François dans 
le Duché de Deux-Ponts.

L e  15 de ce m o is ,  la division de l’a rm ée  de la M o- 
ſe l le ,  qui s’é to i t  r e t i r é e  ve rs  Sarbruek ôc S a rg u e m in e s , ôc 
qui e ſ t  m a in tenan t aux ordres du G é n é r a l  L andrem ont,  s’e ſ t  
portée  fur deux colonnes vers D e u x -P o n ts  ôc Hombourg. 
A  dix heures du m a t i n ,  les François p a ru re n t  fur ia m o n ­
tagne de Bouben-hauſen , vis-k-vis de D e u x -P o n ts  , au nom­
bre de 3 ou 4 m ille  h o m m es ,  la plupart cavalerie. U n e  
heu re  ap rè s ,  on vit un Corps de dragons ôc de huſsards , 
ſuivis d’un bataillon de la Légion de K e l le rm an n  , t rav e r-  
ſer la v i l l e , ôc m o n te r  avec beaucoup de hardieſse la m on­
tagne dite  le  C re u z b e rg ,  où é to ie n t  env iron  300 huſsards 
prufsiens. C eux-c i  ſe rep liè ren t  devant des forces ſu p é r i tu -  
res , après diverſes eſcarmouches , où il y  eut quelques bies- 
ſés d é p a r t  ôc d’au tre .  L e s  François r e n t r è r e n t  dans la vil- 
le  trois heures ap rès  , ôc d iren t  avoir pourſuivi les P ru s ­
s iens juſqu’à Kayshoven , à deux lieues de D e u x -P o n rs .  
L e  r e ſ te  de la colonne deſcendit en  m ê m e  t e m p s ,  ôc paſsa 
la nuit dans la ville.

L e  16. les déux colones Françoiſes ſe  p ré ſen tè ren e  
devant la ville de Hombourg, d’où elles dé logèrent un Corps 
de P russiens  , qui ſe replia fur le  Carlsberg , à t ro is  quarts 
de lieue de c e t te  ville. V e rs  les 4 heures  de l’après-midi, 
les F rançois e n tre p r i r e n t  d ’a t taquer  ce poſte  im p o r ta n t , 
où les Prufsiens é to i e n t ,  d i t -o n ,  re tranchés. Mais après 
une canonade de près de deux heures  , les  F ranço is  voyant 
que leurs boulets a tte ignoien t à pe ine  au C arlsberg , tandis 
que les Prufsiens leur  répondoien t par deux pièces de gros 
c a l ib re ;  la nuit  com m ençan t d’ailleurs à s’ap p ro ch e r ,  ils 
re n o n c è ren t  à ce t te  e n t r e p r i ſ e , ôc le  G é n é ra l  L andrem on t 
r e n t r a  aux D e u x -P o n ts  à dix heures  du ſoir, avec les m ê ­
mes troupes qui en é to ie n t  parties le  matin.

L e  17. k huit heures  du matin , il a rep r is  la rou te  
de B iie ſca ſ te l , où il e ſ t  a r r iv é  le ſo ir ,  après avoir paſsé 
prefque tou te  la journée  fur la hauteur de Bouben-hauſen.

O n  afture  que les François font venir de Sarlouis, des 
pièces de douze livres de ba lle ,  ôc qu’au ſs itô t  leur a r r ivée ,  
ils a t taq u ero n t  de nouveau le C ar lsb e rg ,  où le s  P ru iu e n s  
ſe ren fo rcen t  de plus en  plus. I l  y a eu dans ces trois 
jours  quelques hommes tués ou b ie ſsés ,  & un p e t i t  nom bre
de priſonniers  faits de pa r t  ôc d’a u t r e  D e  part Ôc d’a u t r e
le s  troupes ont m ontré  la plus grande bravoure. D an s  la 
m atinée  du ig .  nous avons vu huit huſsards P rufsiens de 
W o l f r a th ,  a ller  avec beaucoup d’audace , reconno itre  à la 
p o r té e  du fusil ,  un piquet de dragons François de 20, 00 
30 h o m m e s , près du village de Bouben-hauſen.

L e s  habitans de D e u x -P o n ts  ôc des villages des e n ­
virons , o n t  fourni aux beſoins des a r m é e s  re ſpectives  , t a n t  
e n  v ivres  qu’en  fourages.


